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Aure lie Dantzikian  
& Michel Masoero 

Présidente et ancien président
LAMY LEXEL

Comme l’a rappele Pascal, Lamy Lexel est une entre-
prise… d’avocats d’entreprise… atypique.

Atypique pour un cabinet d’avocats puisqu’elle 
fonctionne comme une entreprise capitalistique avec 
des associes actionnaires, une direction generale, des 
equipes supports et des equipes de production operant 
en mode projet.

Atypique pour une entreprise, car sa gouvernance 
est organisee autour des avocats associes (hier douze, 
aujourd’hui treize) et de son directeur general adjoint, 
non avocat.

Chaque avocat associe vote les decisions strategiques, 
une personne une voix, et est ensuite charge en tant que 
directeur de business unit, de leur mise en œuvre. 

Lors de notre rencontre avec Pascal, nous venions de 
clo turer notre plan strategique 2014-2018 et souhaitions 
lancer une nouvelle dynamique.
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Nous savions qu’il ne fallait pas nous laisser seuls pour 
un tel exercice : sans structure de la pensee strategique 
pour nous-meme (le cordonnier est parfois mal chausse, 
parat-il !), sans matre du temps, sans reformulation de 
phrases parfois longues, proches de la tirade, sans arbitre 
de nos joutes, le de nous paraissait difcile a  relever !

Nous savions egalement que certains de nos associes 
presents autour de la table en 2019 n’etaient pas la  en 
2013, et que ce travail etait donc l’occasion d’une mise 
a  niveau, d’un partage des doutes, des idees et des expe-
riences, et d’une transition pour la nouvelle direction 
generale.

Nous avions identie de vrais mouvements sur 
notre marche qui nous poussaient a  nous questionner. 
L’intelligence articielle allait-elle supprimer le ro le 
de l’avocat ou augmenter sa capacite d’action ? Le rap-
prochement entre les professions du droit et du chiffre 
etait-il inexorable et devait-il nous pousser dans ce sens ? 
Avec notre ambition d’etre une entreprise operant sur 
le marche du droit avec une vision du conseil a  360°, 
etions-nous a  la hauteur des meilleurs de nos clients, 
notamment par notre qualite de service ? Constituions-
nous une seule entreprise, alors que nous relevions d’im-
portantes differences entre notre site parisien et notre 
site lyonnais ?

Nous avions aussi compris lors de notre exercice stra-
tegique precedent que les equipes n’avaient pas vraiment 
pris conscience des actions qui en decoulaient tout au 
long de sa mise en œuvre et que, sans leurs avis et contri-
butions, nous etions serieusement passes a  co te d’une 
fabuleuse opportunite.
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La feuille de prise de notes de Pascal, griffonnee lors 
de cette premiere rencontre, reste encore gravee dans nos 
memoires : des mots, des eches, des hieroglyphes et, 
quelque part, un gros point d’interrogation. 

Son interrogation, qui nous a laisses pantois il faut le 
dire : « Avez-vous vraiment besoin de moi ? »

Notre reaction (en pensees), que l’on pourrait gurer 
sous la forme de bulles de BD : « Apres trois heures a  lui 
livrer nos plus grands secrets, a-t-il bien compris l’importance 
de nos enjeux (pour nous, evidemment, nos enjeux sont toujours 
tres importants) et ce que nous attendions de lui ? »

Alors oui, Pascal avait tres bien compris. 
Et oui, nous avions besoin de lui.
L’accompagnement nous a tout d’abord permis d’ap-

porter le ciment necessaire a  douze visions allant dans des 
sens differents, en nous offrant l’opportunite de reafr-
mer notre identite (continuite malgre les nouveaux asso-
cies) et de nous parler franchement, sous l’œil d’un tiers, 
pour negocier chaque orientation adoptee, puis chaque 
mot choisi pour la decrire (evolutions souhaitees).

Il nous a egalement autorises a  nous rassurer sur l’am-
bition collective et commune de continuer a  progresser 
ensemble, tout en gardant le contro le de notre entre-
prise, et donc notre independance sur le marche, et sur 
la maniere dont les menaces identiees pouvaient etre 
utilement anticipees. Ce point est le prealable essentiel a  
nos avancees strategiques et a permis de poser le cadre de 
travail pour la suite.

Il nous a aussi aides a  deceler nos faiblesses, certaines 
deja  connues, d’autres moins, qui ont ete mises a  nu par 
l’exercice et les paroles delicates de notre consultant. 
Savoir mettre des mots sur elles nous a permis de les 
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identier, mais surtout, nous a donne envie de les assumer 
ou de les travailler. 

A  l’occasion de la demarche, il nous a egalement 
paru evident que nous ne repartirions pas dans un 
plan, proche d’une planication etatique, mais dans de 
« simples orientations » et que le passage des orien-
tations aux actions ne pourrait se faire qu’avec l’aide, 
l’intelligence, la creativite et la motivation de tous les 
« Lamylexelliens » qui manifesteraient l’envie de contri-
buer a  dessiner le Lamy Lexel de demain. 

Alors, certes, nous n’avons pas entrane avec nous 
toutes les parties prenantes des la conception. La mise en 
œuvre sera sans doute plus complexe, moins transforma-
tive qu’evolutive. Mais nous nous sommes assures que les 
capitaines regardent dans la meme direction et qu’ils ont 
a  cœur d’associer l’equipage aux manœuvres qui devront 
etre realisees lors de la traversee. Ce qui permettra au 
bateau Lamy Lexel d’arriver a  bon port et d’etre en avance 
au rendez-vous xe par nos clients !

Aurelie Dantzikian & Michel Masoero
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Jean-Charles Soria

Directeur général
GUSTAVE-ROUSSY

L’approche methodologique deployee par Pascal 
Croset d’Int & Dyn pour l’etablissement du projet stra-
tegique institutionnel de Gustave-Roussy est transforma-
tive et singuliere sur plusieurs plans.

Je voudrais tout d’abord evoquer ce qu’elle apporte de
particulier a  l’equipe dirigeante. Cette demarche exige de 
la part des acteurs dirigeants a  la fois une forme d’humi-
lite (en effet, elle les force a  ne pas s’enfermer dans des 
intuitions voire des certitudes qui lui sont propres) et une 
demarche de sincerite, car elle vient interroger la nature 
meme de nos activites, leur pertinence, ainsi que l’ade-
quation des processus de decision. De ce fait l’approche 
ne peut qu’aboutir a  la mise en cohesion forte de l’equipe 
ou bien a  la mise en exergue de divergences de fond qu’il 
est indispensable de traiter.

Sur le plan intellectuel, cette demarche se concentre 
initialement sur l’intention que veut porter l’institution. 
De ce fait, elle s’extrait de toute forme de projet, elle per-
met d’interroger l’essence meme de notre activite, notre 
identite socle. C’est une demarche tout a  fait inedite, 
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car elle oblige les acteurs a  repenser la raison d’etre de 
leurs activites quotidiennes et leur justication. Une telle 
approche est tres utile, car elle va permettre d’identi-
er une colonne vertebrale conceptuelle institutionnelle 
dotee d’une coherence intrinseque, independamment des 
declinaisons operationnelles.

Cette demarche permet une analyse systemique des 
enjeux et la visualisation de l’interdependance structurelle 
ou conceptuelle de multiples sujets qui, de prime abord, 
ne semblent guere connectes. Elle permet une prise de 
conscience forte de la richesse et de la nature singuliere 
de notre entreprise, a  la fois pensante, mais aussi et sur-
tout productrice de realites concretes qui impactent le 
quotidien. En ce sens, cette demarche redemontre qu’une 
institution comme Gustave-Roussy possede une pensee 
capable d’executer et non une pensee qui proclame et 
ordonne en theorie, sans ancrage veritable dans le reel. 
Cette demarche a favorise la prise de conscience de la 
rapidite avec laquelle l’environnement evolue, et donc 
de l’importance des capacites d’agilite, de reactivite, 
d’apprentissage dont doit faire preuve l’institution. La 
methodologie utilisee est une approche graduelle d’une 
grande force pedagogique : elle favorise une maturation 
progressive de plusieurs cercles concentriques. Enn, elle 
aboutit a  une double dynamique, de nature synergique et 
vertueuse : d’un co te, un volet cognitif sur l’organisation, 
sa nature, sa raison d’etre, son projet d’avenir ; de l’autre, 
une dynamique de transformation qui se traduit par une 
action volontariste collective de changement.

Cette demarche est ancree dans la mise en applica-
tion de l’intelligence collective et l’intuition que celle-ci 
est plus riche et plus transformative que la somme des 
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individualites. Elle ouvre le delta des possibilites et elargit 
les perspectives d’organisation et de croissance institu-
tionnelles, avec une force et une fracheur qui contraste 
avec beaucoup d’approches methodologiques pluto t fon-
dees sur du benchmark analytique.

Cette demarche a ete percue comme sincere, ouverte 
et reellement participative par beaucoup d’acteurs de ter-
rain et a redonne conance aux organisations syndicales 
et au personnel vis-a-vis de la direction. Elle a libere la 
parole des acteurs de terrain et leur a donne une legiti-
mite pour s’exprimer et porter egalement des sujets qui 
leur semblaient pertinents. Elle a ainsi abouti a  un PSI qui 
est le reet de l’ambition du personnel, et pas simplement 
de celle des dirigeants et encadrants.

Parmi les challenges de cette methode, on peut sou-
ligner la potentielle difculte a  embarquer sufsamment 
d’acteurs de terrain, car certains peuvent douter de sa sin-
cerite et de la veritable opportunite qui leur est donnee de 
devenir acteurs du PSI. La dimension iterative du proces-
sus peut egalement par moments sembler tres exigeante, 
voire penible pour certains. En effet, cette approche 
methodologique permet de transformer des intuitions 
et des intentions en convictions, en ambitions, puis en 
volontes operationnelles en suivant des boucles iteratives 
parfois ereintantes pour certains acteurs.

Jean-Charles Soria
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Pierre-Michel Blanco

Directeur général
QUALIREC

« Carte blanche », m’a propose Pascal Croset. Et je n’ai 
pas dit non. Mais, avec mon esprit souvent taquin, j’avoue 
que la tentation du renvoi de la page blanche m’a efeure. 
En effet, le vertige de cette page blanche est bien reel 
lorsque vous etes challenge de la sorte autour de la paru-
tion d’un livre sur le theme de la strategie d’entreprise !

Apres un temps non negligeable de gestation, je prends 
ma plume et mon courage a  deux mains pour revenir sur 
ce temps passionnant et derangeant, au meilleur sens du 
terme, que fut l’accompagnement mene par Pascal Croset 
autour de notre reexion strategique.

Celle-ci fut provoquee par un moment de fort doute 
sur le chemin que devait prendre notre entreprise, autour 
d’une decision liee a  une offre de reprise par une societe 
de taille plus importante que la no tre.

Il est des moments dans une vie d’homme comme 
dans la vie d’une entreprise ou  se posent les questions de 
choix vital et de raison d’etre. Dans ces instants ou  tout 
risque de se troubler, il apparat indispensable de poser 
une methode de questionnement.
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Et quand son mode de fonctionnement – je parle de 
moi – est base sur l’intuition, on peut se retrouver en 
panne d’inspiration face a  des decisions qui engagent clai-
rement l’avenir de l’entreprise – d’autant plus donc que 
l’on n’engage pas que sa propre personne.

Le demi-hasard tres heureux de notre rencontre avec 
Pascal Croset a permis, grace a  son apport, de nous ques-
tionner avec rigueur, mais aussi imagination, sur qui 
nous etions et vers ou  nous souhaitions aller. Ce « nous » 
implique l’equipe dirigeante de la societe Qualirec, 
accompagnee par l’equipe de ses administrateurs.

Ce travail entame en presentiel et termine en distan-
ciel, covid oblige, nous a obliges a  examiner nos forces, 
nos faiblesses, et a  donner corps a  un futur exigeant mais 
qui nous ressemble.

C’est ici que mon esprit taquin reprend le dessus, pour 
terminer par la citation d’un poete. Il s’agit du fameux 
mot de Rene Char : « Impose ta chance, serre ton bonheur et 
va vers ton risque. A  te regarder, ils s’habitueront. »

Un homme, sa methode, ses convictions. Une equipe, 
ses doutes et, nalement, ses convictions.

Belle rencontre.

Pierre-Michel Blanco





Francois Duvillard  
& Jean-Pierre Delangle

Actionnaires et dirigeants
SIDAS

Sur la carte blanche tendue par Pascal, nous ecrivons 
en premier lieu ce simple mot : merci. Merci pour cette 
aventure a  la decouverte de notre propre « monde » : 
notre entreprise. Nous pensions connatre toutes ses 
dimensions, sa strategie et ses rouages. Nous voulions de 
l’aide pour partager cela avec nos managers. Pour que leur 
progression individuelle et collective soit a  la mesure des 
opportunites qui s’offraient a  l’entreprise. Pour que les 
choix strategiques deviennent evidents et communs a  tous.

Mais voila  : Pascal nous a rapidement convaincus que, 
non, tout n’etait pas enonce et comprehensible. Qu’il 
nous fallait, nous dirigeants, faire un gros travail de refor-
mulation, de clarte, de pedagogie.

Qu’ensuite pourrait s’ouvrir le temps de l’appropria-
tion par des managers, parfois tres jeunes dans leur fonc-
tion. Que cette appropriation devait etre « comprehension 
claire des enjeux et de la nature meme de l’entreprise ». Mais 
il s’agissait d’aller bien au-dela  : il devait y avoir dialogue, 





prise de parole, propositions, questionnement… y compris 
dans ce que nous tenions pour des elements de socle iden-
titaire et qui se revelait trop vague ou trop peu partage. 

Le travail propose par Pascal, profond et souvent des-
tabilisant car inhabituel pour nous, nous a conduits bien 
au-dela  de l’intention de depart. Et, paradoxalement, 
nous sommes pourtant encore, quelques mois apres, dans 
un temps trop long d’appropriation que nous souhaitions 
generale dans l’entreprise, et plus rapidement productrice 
de l’indispensable dynamique de transformation.

Mais l’aventure a ete belle et le copilote fort talentueux. 

Nous aimons assez nous inspirer de phrases fortes et 
nous retenons celle-ci de Pascal : « Que voulons-nous vrai-
ment reussir ensemble, a  court, moyen et long terme ? »4

Avant, pendant, apres ; voici un outil fantastique 
autour de notions d’intention, de determination et de 
temporalite. Il faut d’abord se poser les bonnes ques-
tions, poser son intention profonde, qu’elle soit partagee 
et conscientisee par tous, et ensuite poser la temporalite 
de l’intention, avec ou sans milestones, et surtout en ree-
chissant sur sa duree…

« La vie c’est comme une bicyclette, il faut avancer pour ne 
pas perdre l’equilibre. » Attribuee a  Albert Einstein, cette 
phrase exprime l’importance du mouvement pour gene-
rer l’equilibre – comme en ski de haut niveau, les mou-
vements a  faible vitesse sont plus difciles a  realiser que 
ceux a  grande vitesse. C’est aussi l’idee que nous sommes 
sujets a  la gravite terrestre et a  la rotation de notre planete, 
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ce qui de facto nous amene a  une recherche d’equilibre 
constante : le mouvement perpetuel, c’est l’equilibre, c’est 
la vie, en tant qu’individu comme en tant qu’entreprise. 
En prendre conscience, c’est mieux accepter le mouve-
ment et le changement.

« Changer d’altitude, penser en mode montgolere. » 
Bertrand Piccard a vecu cette experience ou , ne pouvant 
diriger directement sa montgolere et tributaire des dif-
ferents vents, sa seule solution etait de changer d’altitude 
pour trouver des courants porteurs. En entreprise, il faut 
parfois accepter de ne pas tout contro ler et de lacher du 
lest, pour trouver le chemin qui va dans le meme sens 
que le vent.

« Si le seul outil que vous avez est un marteau, vous ver-
rez tout comme un clou. » Dans cette citation attribuee a  
Abraham Maslow, on retrouve la notion selon laquelle 
l’outil conditionne la reponse. L’organizing en est l’op-
pose dans sa capacite a  creer les solutions en fonction du 
besoin actif. En entreprise, c’est la capacite a  utiliser plu-
sieurs plans : le plan vertical, l’approche silo, tres utiles 
pour generer de l’efcacite operationnelle a  court terme ; 
le plan horizontal, l’approche transversale, excellents 
pour l’approche expertise et process. On peut aussi parler 
de diagonale pour le mode projet, qui repond tres bien 
a  des besoins identies, dans leur cahier des charges et 
dans la temporalite. Puis, vient enn la logique en cercle, 
type task force ou focus team, qui s’empare d’un sujet, d’un 
enjeu, et qui apporte une reponse pragmatique, rapide, au 
travers des metiers, des structures, en liberant les talents 
individuels au sein d’une intelligence collective.





Besoin actif et matching expectations. En marketing et 
en vente, les notions de besoins et d’attentes sont fonda-
mentales, et souvent tres largement survolees pour aller 
directement a  des solutions ou des propositions.

La capacite de comprendre et d’ecrire les besoins, 
sur un couple produit-marche par exemple, et ensuite de 
determiner quel besoin est vraiment actif permet de se 
concentrer sur les fruits les plus mu rs ou, comme disent 
les Anglo-Saxons, « the low hanging fruit ».

Apres avoir integre la notion de besoin actif, c’est la 
capacite a  mettre en priorite quelles sont les attentes les 
plus fortes, sur l’approche americaine du matching expec-
tations, qui vient naliser le service rendu.

Ce qui est ecrit ci-dessus est en grande partie inspire 
de Philippe Cheval, consultant marketing-vente pendant 
vingt ans aupres de Sidas, et malheureusement decede 
recemment, et nous le saluons ou  qu’il soit.

Et son appartenance originelle au marketing strategique 
n’empeche pas son utilisation au niveau de la strategie d’en-
treprise, en tant qu’outil pour peser et prioriser les enjeux.

« La lanterne de l’experience n’eclaire que celui qui la 
porte. » Attribuee a  Confucius, cette phrase nous dit que 
l’experience (en tant que vecu) ne possede de verite que 
pour celui qui l’a eprouvee. Elle doit pourtant etre par-
tagee avec d’autres pour faire progresser le retour d’ex-
perience (le fameux RETEX en aerien), tout en faisant 
preuve de lucidite pour extraire la substance principale et 
rester conscient des biais cognitifs individuels. En entre-
prise, combien de fois, les best practices ne sont-elles pas 
modelisees et dupliquees ? Combien de fois ne fait-on pas 
de retour d’experience pour s’ameliorer ?





Enn, nous aimerions terminer sur la puissance du 
geste. Un bon entraneur n’est pas celui qui dit a  l’ath-
lete ce qu’il faut faire, mais celui qui lui fait faire le geste 
qui lui permettra de reussir. De la capacite a  faire faire le 
bon geste et a  l’integrer, soit d’une maniere puissante en 
une fois, soit par la repetition, dependra une partie de la 
performance.

Ensuite, c’est le nombre de gestes differents, permet-
tant de s’adapter a  toutes les situations, et surtout leur 
utilisation au bon moment qui produiront des perfor-
mances durables. 

En conclusion, la congruence entre la theorie de la 
strategie et son application dans la realite est la clef de la 
conance et de la performance dans la duree. La capacite 
au quotidien d’etre carre sur le fond (le cadre logique), 
polymorphe sur la forme (dans la maniere d’exprimer et 
d’adapter les messages) et intelligent emotionnellement 
sur le timing (le faire au bon moment) represente un des 
ls d’Ariane de notre pensee de l’entreprise.

Francois Duvillard & Jean-Pierre Delangle







Maurice Bourrigaud

Directeur général
BANQUE POPULAIRE GRAND OUEST

Libre champ. 
Comment depasser le contexte, tous les elements de 

contexte ? Fevrier 2020, nous sommes au debut d’une 
annee bouleversante. Il est alors tentant de reporter 
tout autre travail que celui qui nous anime au quotidien. 
Nombreux sont ceux qui, tetanises, ont fait ce choix. Il 
fallait que notre conseil d’administration, notre comite 
de direction generale et notre comite executif soient 
solides et en conance pour ajouter une reexion stra-
tegique a  notre quotidien habituel – deja  exigeant –, en
pleine gestion de cette crise humaine, sanitaire, econo-
mique, organisationnelle, societale. Avec Bruno Pain et 
Ute de Greslan-Blouin, nous sommes d’emblee persua-
des que le moment est venu. Et Catherine Leblanc, presi-
dente du CA, n’a jamais eu le moindre doute. Ainsi, dans 
le meme temps, la redaction de la raison d’etre de l’en-
treprise BPGO a ete parachevee a  l’ete 2020 et son ajout 
dans les statuts est imminent. Sans delai, nous decidons de 
nous projeter et d’anticiper au maximum, convaincus que 
le futur proche n’apportera rien aux questions a  se poser, 





aux pistes a  explorer, aux decisions a  prendre. Ouvrir 
des voies, c’est le contraire de delimiter precisement 
des chantiers pour trois ans. Tous les chantiers identies 
seront a  approfondir dans leur contexte et en mobilisant 
les intelligences et les energies en temps utile. Avec clair-
voyance et leadership, les membres du Comex ont reussi 
sans aucun probleme a  mobiliser autour d’eux.  

Car la demarche de reexion strategique est avant tout 
une joie a  partager. Et plus il y a de gens joyeux, plus il y a 
de joie a  partager. Quand tout va plus vite, est plus incer-
tain et plus stressant, n’est-ce pas se faire a  soi-meme un 
beau cadeau que d’ouvrir de larges espaces-temps hors du 
quotidien ? Dans le moment present, ici et maintenant, 
que pouvons-nous projeter de meilleur ?

Avec Pascal Croset, chaque rencontre est une somme 
de cheminements, de jeux d’idees et de jeux d’acteurs. Des 
questionnaires a  toutes les parties prenantes, des temps 
d’ecoute au cœur de notre ecosysteme, des seminaires 
reunissant les membres du conseil et ceux du Comex… 
C’est un bel effort bien avant de devenir, ce qui advient 
vraiment, une commune union.

Et quelle chance que Pascal ne soit pas banquier ! 
Produire un projet d’entreprise est tres eloigne de la pro-
phylaxie. Il ne s’agit pas pour Pascal Croset de prevenir 
telle ou telle maladie, mais bien de temoigner des qua-
lites de l’obstetricien. De la grossesse a  l’accouchement. 
Une place d’accompagnant eclaire. Dans le meme exer-
cice, tant d’ofcines (les experts projets) nous montrent, 
expliquent et commentent les objectifs a  poursuivre et 
nous font bayer aux corneilles au lieu de nous (les experts 
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au cœur des metiers) inviter a  explorer la puissance qui 
sommeille en nous. A  l’empilement de donnees et de pen-
sees uniques, nous avons prefere, avec lui, le questionne-
ment qui eveille la conscience et eleve les esprits. 

Unite d’action, unite de lieu, unite de temps… Si la 
pandemie due au covid est dramatique, ce contexte est 
aussi en soi une chance en ce sens qu’il nous a invites a  
nous saisir autrement de la question de l’appropriation, 
ce chemin qui va de la comprehension vers l’adhesion. 
Dans nos organisations, nous sommes en effet coutumiers 
du presentiel pour partager un plan strategique. Cette 
mise en scene theatralisee avec des milliers de personnes 
est impossible pour « Let’s BE » – le nom de notre plan. 
Forte sur le fond du projet strategique, incarnant des 
valeurs humaines robustes, l’equipe du Comex s’est sentie 
tres solide pour proposer une « mise en marche » parti-
culierement audacieuse. Ainsi, avec une rigueur sanitaire 
digne d’un protocole nucleaire (… respiration abdomi-
nale…), j’ai decide de valider l’invitation des 3 200 sala-
ries de notre entreprise a  se retrouver physiquement sur 
leur lieu habituel de travail le 28 janvier 2021. Ils ont ainsi 
ete mieux en mesure d’exprimer individuellement, puis 
en equipe, ce que seront leurs contributions a  chacune 
des six ambitions de « Let’s BE » – dont trois renforcent 
nos racines et trois nous donnent des ailes. Des le lance-
ment du projet d’entreprise, plus qu’une appropriation, 
c’est deja  une coecriture de l’histoire qui se poursuit, a  
l’unisson. Fierte et succes a  tous egards. 

Inspiration et cohesion de la gouvernance et de tous 
les salaries permettent de coecrire ce qui est et ce que 





nous voulons qu’il advienne. Sans le cheminement fait 
d’efforts et, a  la verite, de serieux doutes, puis de suc-
ces etape par etape et, enn, de congruence de plus en 
plus palpable, on pourrait presque croire que l’objectif, 
c’est de rediger le plan strategique exprime sous forme 
de projet d’entreprise. Il n’en est rien. Si l’elan est impor-
tant, l’objectif est bel et bien de le concretiser. Tout du 
long, une idee simple au fond : la parole enseigne, l’ecrit 
ancre, l’exemple entrane. La reussite prime sur tout des 
lors qu’elle vise l’excellence et l’equilibre et que les resul-
tats obtenus in ne sont probants. Et cette idee de reus-
sir « Let’s BE » tous ensemble, pour et par chacune et 
chacun, est concretement a  l’œuvre depuis le debut de la 
reexion entamee en fevrier 2020, et elle le demeurera, 
sans rupture ni couture, jusqu’en 2023. 

Au service d’une vision, etre coauteur n’implique pas 
d’exigences bien compliquees. C’est heureux, car c’est vital. 

Ce memo est mon temoignage de profonde gratitude 
envers Pascal Croset. C’est un grand « MERCI Pascal ! », 
un accompagnant qui sait offrir tout l’espace a  ceux qui 
realisent leur reve. 

Maurice Bourrigaud
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